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[Belgique). plaie en .séidn .par balle, épaule 
che. La troisième fois, fe 23 octobre 1917 à 
Malmaison (Aisne) plaie *TI seton ir;r un.'!.- 'ré- 
gion occipitale. Les trois dernières blessures, le 
22 juin 1918, a Bailly (Oise) par éclate d'obus, 
à la face joue gauche, menton., bras gainent', 
cuisse gauche. 

Cet « as » a éUi proposé une oremdère fois 
pour la légion d'honneur, pendant là période 
du 28 mars au 25 avril 1918, par le capitaine 
Le Drénon. commandant la 26e compagnw:'. 

La seconde fois par M. le colonel Peltier. com- 
mandant le 8e régiment detirewl leurs indigènes 
à Bizerte  (Tunisie), le 5 fevritr 1921. 

Sans. doute n'attendra-t-il pjus longtemps le 
ruban rouge dont la place est toute indiquées 
6ur la poitrine de ce brave. 

Chez ces dames ! 
A la suite d'une enquête, M. Pensy chef de la 

sûreté, a inouSpé la dame Juliette Leclercq, tè- 
nanoiére de la maison close, située 35, ru© de 
l'A B C. d'excitation habituelle d'une fille mi- 
neure à la débauche. 

Cette personne aivait parmi son personnel, 
un*' jeune fille non encore âgée de 21 ans. que 
d'ailleurs, elie n'avait point, pour cette raison, 
inscrite sur son registre? adi hoc. 

11 parait que le cas de cette « extra » n'est pas 
Isolé et ou a ce! égard, la police s'apprête à 
sévir rigoureusement. 

JLa cause des Inondations 
D'aiprès les renseignements qui nous furent 

donnés hier à la Atairie an Service des Travaux, 
«ne des causes des inondations qui se produi- 
sirent, un peu partout dans la matinée de di- 
manche, consisterait en ceci : Par suite de la 
niasse d'eau tombant sans arrêt, le niveau de 
la Deule monta subitement de 1 m. 5 à 1 m. 15, 
retardant, faisant obstacle, à l'écoulement ra- 
pide des petits canaux ont sTXlonnent Lille et 
oui pour la même cause, s'étaient également et 
tr.'is rapidement enflés coniaidérablemMTr. Le 
service' des vannes a certainement, par contre, 
très bien fonctionné. Tout y est d'ailleurs prévu 
fiarfaitement en cas de plui© 

Il n'v a rien cl'étonnant d'autre part, a ce 
nue certaines bouches d'égout n'aient pu laisser 
vasser suffisamment rapidement la tjuanWté 
d'eau énonme qui se déversait: sans discontinuer 
C'est même là, la principale cause de l'inonda- 
tion de beaucoup de caves et de sous-sols. 

~a>~ 

Examen des Bourses Nationales dans les Ecoles 
primaires supérieures et ies GOûTS 

{Examen du S  juin/ 
LS candidats et candidates dont les noms sui- 

vent sont admissibles aux épreuves orales :, 
GARÇONS. — Ire série. — Aubry André, 

Bonnin Georges, Braets 'Robert., Carpentier Al-t 
bert. Chieux lliippolvte, Qogez Jean, Corintrel 
Gaston, Couteau Georges, Dechy Alfred De- 
cuyper Marcel. DeLaSsire Paul, Deresmes Pierre, 
Dreulle René, Gdlleron Arsène, Janssen Georges, 
Leruifflez Lucien, Mollet Auguste. iRichez André, 
Tison René, Vansteene Georges, Vendeville 
lUeorges,   Windal   Georges. 

2e série. — Berteloot René, Blondelle René, 
Dardeime Pierre, Delsalle René, D'Hoossche Ju- 
les, Duchatelde Bernard, Duifcxrel André, Ferry 
ilabriel. Gérard Clément, Gras Hubert, Guéniot 
Robert, Haussv Marcel, Helln Lucien, l-Iomain 
François, Hubert René, Hulot Feraand, Jette 
Léon, Jc-uvfenet Paul, Lavigne Emile, Leduc 
Jean, Leleu Marceau, Lermuseaux Lucien, Morel 
Jean, Payement Gaston, Pouget Jean, Prunier 
Pierre,  Sannier Albert, Talfer Charles. 

3e série. — -Ayroulet André, Bauduin Ray- 
mond, Brenne Jules, Caron Genmond, Deiiove 
Georges, Uelemar André, Gry Jean, Letdbvre 
Pierre, Marcy Florent, Miontay Dents, Paris Al- 
fred     Pc-innequin   André,   Poisson   Camille. 

FILLES. — Ire série. — Les -ésullats pour 
rctte. série feront l'objet d'une publication ulté-. 
rieure. 

2e série. — Ansel Marthe, Rastin Lucienne, 
Bordeaux. Thérèse, Boulant Irène, Bus!in Lu- 
cienne, Gnlamc Marie,! Claeys Lucienne, Coin- 
Yvonne, Culot Fernande, Delabaere Madeleine, 
Heli lie Jeanne, Desreuniaux Marie-Thérèse, Des- 
rumaux Marie-Josèphe, Depricster .Mine, Devos 
Raymonde, Dhélin Dctmse, Digié Lucienne, Digié 
Madeleine, Dubois Léa, Duchalel Lucie* Duhamel 
Yvonne, Durieu.x Luce, Dussart Odette, Façon 
Marthe, Flamme Marcelle, Forget Jeanne, Fro- 
mentel Faustine, Haffe-mayer 'Leone, Hallet 
Paule, Ilamiaux Thérèse, Hurel Suzanne, Le- 
jeune Leone, Leroy Marthe-Aflfoertine, Leroy 
Marthe-Marie. Marga Marie, Mériaux Louise, 
Piéters Simone, Pont Marie, Prévôt Isabelle, 
Yanderkelen Jeamie, Vanschoor Yvonne. Voysse 
Jeanne, W'argnier Suzanne. Watré Emitienne» 

3e série. — Beaucardet Isidoretle, Cagniot Mar- 
celle, Cliantraine Nelly, Deberdt Mairie, Dos- 
frennes Claire, Desmaretz Jeanne, Hublart Irène, 
ILetolanc Jeanne, Moulai'd Marguerite, Riaau- 
romit Paule, Tailly Madeleine, Wiart Andrée. 

Les émeuves orales auront liieu a Lille le jeudi 
9 juin, à 9 heures pn'«cises du matin ; les gar- 
< uns, à l'école Franklin, les filles à l'école Jeaur 
Maeé. boulevard des Ecoles (entrée rue Brûle- 
Maison). 

AU COffSEEL DE &ÏÏ&ERE 
INTELLIGENCES AVEC L'ENNEMI. — 

TRAFIC DE DEVISES NEUTRES. — UN 
NON  LIEU. 
Le sieur Jacquemin Eugène, demeurant à 

fille inscrit sous le numéro 264 sur Ja liste des 
Individus autorisés par les boches à trafiquer 
l'or et les devises, vient de bénéficier d'une or- 
donnance de   non-lieu. 

LES GENDARMES sont les mieux astiqués, 
«lonc les plus difficiles sur le choix du eirage. 
Renseignez-vous et ils vous diront : Nous em- 
ployons « BOB », le roi de» cirages. 0395. 

LA FONDATION BOUCHER DE PERTHES 
Les demandes concernant l'attribution de pri- 

mes munie ipales, ainsi que celles provenant dfe 
la fondation Boucher-de-Perthes, seront reçues 
a la Mairie jusqu'au 10 juin 192L 

Les personnes désireuses de participer & ces 
libéralités sont Invitées à adresser une demande 
par éorit & M. le Maire de Liîle, 39,jrie de la 
Alonnaie (5e direction, 3e bureau), en indiquant 
dans quelle catégorie elles désirent concourir. 

Peuvent participer au legs Boucher-de-Perthes, 
les ouvrières de moins, de 40 ans, de bonne con- 
duite et qui se sont dévouées aux soins fami- 
liaux. 

Les primes municipales sont accordées pour 
récompenser le travail et la bonne conduite et 
proportionnellement au nombre d'enfants. 

Création d'un Comité des Fêtes 
de Moulins-Lille 

Une réunkm, groupant plus de 100 commer- 
çante et industriels du quartier des Moulins, 
a eu lieu, salle de l'Alliance, rue d'Arras. 

Présidée par M. 1*' docteur Verhaeghe, adjoint 
au maire, assisté de MiM. Versoheure et Sou&n, 
secrétaires ; Delepoulle, présàdtnt des Amis de 
Lille; Vandenberghe. conseiller municipal, le 
docteur Feuchère, elle fait appel à tous ceux 
qui veulent voir s'organiser, dams le quartier, 
des fêtes", dignes dt celles qui rappellent l'avant 
guerre. 

Petits et gros commerçants, industriels, baur- 
gecés et ouvriers, luttant de courtoisie, de -fioli- 
tesse et d^finion. ont créé un comité de quarder 
comprenant un comité d'honnemr, sous la 
présidence des .Amis de LUie, représenté par 
M Delepoulle ; de la municipalité. rtpTésenlée 
par MM. Moithy V. Verhaeghe. adtfainisK~M. 1© 
docteur Feuchère et, ' pour abréger, de nom- 
bre"s^-s grosses personnalités du quartier- qutv 
pressenties, nous ont promis de -se joindre à 
nous de cœur  et...   pécuniairement. 

Une réunion ultérieure, touite proche, fixera 
définitivement la composition du bureau du 
comité. Car si nous avons dé je recuefflli la 
quantité nous avons aussi à cœur de voir ae 
joindre à nous la super-qualité. 

NUI doute- que dans huit jours Ion soumettra 
en entier une liste parfaite, à tous points de vue. 

Le comité pense ivoir tous les habitante du 
quartier, établis ou non, l'aider dans sa beUe et 
grands tâohe de résurrection. 

Pour le comité : 
Les secrétaires, VERSCHEURE. FOUAN. 

PETITES NOUVELLES 
L'VRGEN'T DE SON PATRON. — La police a 

mis ;n état d'anestotron le sieur Jules Brognez, 
18 ang et demi, garçon coiffeur. Ce jeune homme 
avait dérobé une somme de ">00 francs au pré- 
judice de son patron, M. Sériel, 192. rue Pierre- 
L^ranrï. Brognez a été déféré au Parquet. 

SOCIETES   DIVERSES 
■ FEDERATION CANINS DU NORD ET DU 

PAS-DE-CALAIS. — Le Comité de la Fédération 
se réunira dimanche prochain, 12 courant, à 
10 heures très précises, au siège social, Calé de 
l'Elysée. Toutes les sociétés fédéréas peuvent y 
envoyer des délégués. 

^»- 

AVIS & COMMUNICATIONS 
FACULTÉ DES LETTRES f9 rue Auguste- 

Angeilier). — Jeudi 9. a 5 h. 30. M. Roger Char- 
bonnel, docteuir ès-lettres : « Nietzsche, Renan 
et le Génie Mé-diterranéen  ». 

CONCOURS POUR SURVEILLANT. — Un 
concours - pour l'emploi de surveillant des 
pavages aura lieu à la Mairici de Lille le 4 juil- 
let 1921. 

Pour tous renseignements, s adresser a la 
Mairie   Direction des Travaux  municipaux. 

Messieurs QUÈNON-THIRY-COMEL, très tou- 
chés dés marques de sympathie reçues à J oc- 
casion de la mort, do Mme QUF.NON, remercient 

6742. 

casioi. 
le-,  personnes  qui ont  assisté  aux   Funérailles 
ou qui ont envoyé leurs condoléances. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

LA MADELEINE 
DISPARU ! — Le jeune Marcel Honorez, 12 

ans ef demi, domicilié 48, rue-de Turenne, -t 
disparu du domicile de ses parents depuis same- 
di après-midi. Les parents de ce gamin sont 
d'autant plus inquiet que celui-ci les quitta en 
déclarant qu'il allait se baigner  dans le canal. 

Voici son signalement :. taille, 1 m. 50, che- 
vt-ux blonds, bottines avec clous, chaussettes 
noires, complet en velours marron, coiffé d'un 
calot de solJat, chemises avec rayures roses *t 
blanches. 

LOOS 
FUNERAILLES DE HEROS. -* Dimanche 5 

juin, a 8 h. 30 ont' eu lieu les funérailles de 
3 soldats dont' les corps ont été ramenés récem- 
ment du front : Dubot Maurice, Deschamps Jean, 
Pruvost  Paul 

En tète du cortège la fanfaie « l'Avenir » puis 
avec leurs drapeaux des délégations de toutes 
les sociétés locales : La Jeunesse Loossoise, 
l'Lrphéon Musical, La Jeanne d'Arc, les Anciens 
Combattants de 187ff7l et de 1914-1918, les Muti- 
léo. le Conseil Municipal. De nombreuses et ma- 
gm'iques couronnes précédaient les corps.   • 

Malgré le mauvais temps, la population toute 
entière avait tenue a rendre un suprême hom- 
mage aux enfants de Loos tombés au champ 
dhonneur. 

Ce fut une belle manifestation de reconnais- 
sance aux braves tombés pour la France et de 
profonde et unanime sympathie à leurs familles. 

ENQUETE ADMINISTRATIVE. — Le mardi 
14 juin prochain, de 2 à 3 h. au soir, un com- 
missaire enquêteur uecevra à la mairie des dé- 
clarations des habitants pour ou contre le pro- 
jet d'acquisition d'une parcelle de terrain par 
la commune en vue de l'agrandissement du 
cimetière. 

HELLEMMES 
MUSIQUE MUNICIPALE. — Si k temps "e 

peimet la musique Municipale fera sa répétition 
générale le mercredi à 7 h. 30 du soir," dans les 
jerdins  de la nouvelle  Mairie. 

LOUVIL 
IN BEAU SUCCES SCOLAIRE. — 5 élèves 

ont été reçus sur 6 candidats présentés à l'exa- 
men du certificat d'études à. Templeuve : Du- 
but Emile, Béarez Léopold. Huort Eugène, 
Grijois Stéphane, Degand Georges. 

La popuiation a pavoisé pour le ter ce magni- 
fique résulta t qui fait "le plus grand honneur à 
M. Dcvaux, instituteur primaire. 

OSTP.ICOURT 
TENEZ VOS CHIENS. — M. Dubois qui laisse 

son chien prendre ses ébats en toute liberté est 
l'obiet  d'un orocès-verbal. 

GARDEZ VOS VOITURES. — M. Dupuis est 
l'objet de la môme mesure pour abandon de 
voiture. 

PHALEMPIN 
VOL DE PALISSADE. — Un amateur de clô- 

tuic à bon marché en a coupé 17 mètres dans 
celle qui entoure une prairie, de M. Devilder. 

La gendarmerie recherche l'auteur <k ce vol. 

Pourquoi les Établissements G- POPPE 
n'ont pas connu te chômage 

Burtaux 
et 

RtBUBTS 
7, 6, 9, 

Bi« à Diable 
3 et 4, 

But Mariccl 

de la Halle 
Face au 

Pont Neuf 

Dans des articles que nous avons fait paraître 
dans notre journal, nous avons conseillé a nos 
lecteurs de visiter les Etablissements G. POPPE 
afin de se rendre compte des sacrifices que 
M. G. POPPE a consentis pour mettre à la dis- 
position de nos malheureuses régions sinistrées 
toute une série de mobiliers a des prix inconnus 
jusqu'à ce jour. 

Cet appel a été entendu et M. G. POPPE ne 
peut que remercier les nombreux visiteurs qui 
sont venus de tous les ' coins de notre région. 
Ils ont pu constater, en effet, que la vente di- 
recte du producteur à l'acheteur profitait à 
celui-ci, et de ce fait, ils ont pu bénéficier des 
prix de gros. Les ordres qui ont été remis ont 
donc permis a M. G. "POPPÉ de conserver son 
personnel d'élite qu'il avait su grouper. 

M. G. POPPE qui a su comprendre ks néces- 
sités de l'heure présente a obtenu, avec les mo- 

Tramways 
N. S* E. 

4.87 
biliers qu'il a créés en vue as la réinstallation 
des foyers ravagés, un succès qui dépasse toutes 
ses espérances, car avec sa connaissance par- 
faite des goûts modernes et la grande production 
de ses immenses ateliers il peut satisfaire toutes 
-les demandes aussi bien dans les mobiliers 
modestes que dans les meubles les plus luxueux. 

Les magasins et ateliers occupent dé vastes 
terrains dans le quartier du Vieux Lille et des 
bâtiments considérables aménagés intelligem- 
ment au moyen des procédés des plus modernes 
constituent la plus grande fabrioue de meubles 
de la région du Nord. 

Une rapide visite aux Magasins de Nf. G. 
POPPE où le meilleur accueil est toujours ré- 
servé, sans que cela engage ~k une commande, 
permettra de vous rendre compte du grand choix 
qui vous sera présenté. 

HAZEBROUCR 
FUNERAILLES D'UN BRAVE. — Cet après- 

midi, à 2 heures, auront lieu les funérailles du 
soldat Ledein. d'ilozebrouck. dont le corps a 
été ramené du champ de bataille. 

REUNION DE COMMISSION. — Demain soir, 
a 5 heures, réunion de la commission des finan- 
ces pour l'examen des budgets. 
_ >_*♦«»_;  

Théâtres, Cinémas & Concerts 
Théâtre Municipal de Lille 

Samedi 11 juin, en soirée à 8 h. 15, et diman- 
che 12 juin, matinée a 3 h., soirée a 8 h. 43, 
trois représentations seulement de l'immense 
succès parisien : « PHI-PHI », opérette en 3 actes 
de MM. A! Willcmetz et F. Sotlar, musique du 
compositeur populaire H. Christine, avec le con- 
cours de l'Oirchstrè municipal. 

La locatfan commencera le jeudi 9 juin, 4 
11 heures. Prix des places dos grandies tournées. 
VlA'VVVV^VVVVVWVVVVVW.VVaVVVVVVVVAA^VVA^VVVVV^VVV'VVVV 

^ Omnia Pathé £ 
RUE  ESQUERMOISE et  RUE DE  PAS 
Tous les soirs, Réprésentation à 8 h. — Tous 

les jours   sau'  le vendredi). Matinée à 3 h.  1/2. 
v\^AAA'vvvvvvvvvvvvvvvvvv\avvvvvvvv\avyvvvv»vvvvvvvvv 

iTPënâîs. d'Eté * 
î: Tous les Soirs à 8 h, 70 .: 

MATINÉE A 3 H. 30 : DIMANCHES, JEUDIS ET FÊTES 

mOTI FTIT HOflMDE 
OPÉRETTE NOUVELLE 

Le Grand Succès Parisien 
LOCATION OUVERTE AU CALAIS D'STE 
yvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvtvvwwvvvvvvvvvvvvvx 

THEATRE DE L UNION 
TOUS LES JOURS A 7 h. 1/2 

:: DIMANCHE, JEUDI et FETES :: :: 
Matinées, à 2 h. 1/2  w*.  Soirées, à 7 h. ±/2 

VVVMVtVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVVVVVM/VVVVVVV 

ta'ÇleOuwm 
SYNDICAT GENERAL DES OUVRIERES EN 

CONFECTION. — La perception des cotisations 
se fera mercredi soir a 6 h. 30. Présence indis- 
pensable. La  secr.   :   Mme   RIDAR. 

SOUSCRIRE 
AUX BONS A DEUX ANS 

C'EST   METTRE SON  ARGENT 
A L'ABRI DE TOUS LES RISQUES 

Prêter au Trésor des billets de banque qu'il 
vous rendra dans deux ans, en vous payant 
d'avance des Intérêts de 6 % exonérés d'impôts, 
n'est-ce pas taire de ses disponibilités l'emploi 
le plus utile et le* plus sûr ? Un Bon du Trésor 
à deux ans, remboursable à 5C0 francs, le 8 
juir 1923, vous aura rapporté, l avant son 
échéance, 60 francs net, ce qui revient à dire 
qu'il ne vous aura coûté en réalité que 440 
francs. Vos épargnes auront fructifié sans le 
moindre .risque : votre capital ne sera pas di- 
minué d'un centime. En gardint vos billets im- 
productifs, en les thésaurisant, vous ne porte- 
riez pas seulement Dréjudice à vos intérêts les 
mieux compris, mais au crédit même de vos 
billets dont la valeur s'accroît au fur et à me- 
sure que diminue la circulation fiduciaire de la 
Ranque de France. Le billet de banque n'est 
pas une richesse, c'est le moyen d'en acquérir, 
soit, en s'en servant;' pour accroître la produc- 
tion nationale, soit en le plaçant à un intérêt 
rémunérateur. Les Bons du Trésor à deux ans 
offrent à cet éaard les avantages les plus cer- 
tains. 3162. 

Economisez 

des 

en utilisant 

PNEUS 
REBUILT TIRES 

Garantis contre tous vices da fabrication 
Brochure grcefuîte de reconstruction 
«"* de vente, t&r demande adressée à 

RjtiMuu/T TIRES, 66, av. de Neuillyj 
à IfEUILLT-sur-SErKE (Saine) 

Oxt demande des agents sérieux à   la 
commission, dans :' : tontes régions. 

ïîflEITEfc-*- TJMEUB 
13,   Rue   de   la  Monnaie  - -   LILLE 

NT   VêTEMENTS DE TRAVAIL   -**! 
VELOURS D'AMIENS 

Accepte les Rons de la Défense Nationale 
et de la Reconstitution 

;: Convocations :: 
JEUDI 

UNION  INTERSYNDICAEE  DU  BATIMENT 
1    ET   TRAVAUX 

SYNDICAT DES GHARPENTIERS-MENUI- 
SU3RS. — Jeudi 9 juin, ù 6 h. 30, réunion pour 
tous les ouvriers de la corporation, .salle de la 
Bourse dtUi Travail, ruo de Paris^ 1»6 bis. 

Ordre du jour très important ; la présence de 
tous est nécessaire *, là-carte ù jour de cotisa- 
tions sera exigée &• l'entrée.     - • 

Le secr.  : PLANQUE Albert. 
SYNDICAT DES MARCHANDS DE JOUR- 

NAUX. — Assemblée générale jeudi, 9 juin, à 
3 h. 30, au siège. — Ordre du jour : Procès- 
verbal, situation financière, primes, questions 
diverses. Le sec.  : EGGERMONT. 

DIMANCHE 
MONTEURS DE CHARPENTES EN FER. — 

Dimanche 12 juin, ù 10 heures du matin, ou 
si(ige du Bâtiment, rue de. la Clef, 32, réunion 
pour tous les ouvriers, aides et manœuvres. 

La présence de tous est nécessaire vu l'ordre 
du jour qui sera discuté. — P1 la C, VAILLANT. 

MONTEE as DE CHAUFFAGE CENTRAL. -» 
Dimanche 12 juin, à 10 h. du matin, réunion 
pour tous les ouvriers de la corporation au 
siège, rue de la Oef, 38. Ordre du jour de la 
plusi haute importance'. 

ACHATS mAXimum 
de. tous  TITRES oi VALEURS 
BON8 OEU DÉFENSE NATIONALE 

-   ■',    3?»a.i©rxi<3zvt oomptant ■ 
9 AlinilC 6, RUE CAMBGN   PARIS W- suée 
VMIllf Vb   —  OU MWT   TIlAITEIt   PAR   COaAGSPOHOAnoS   — 

Ht *ttrr . ^ 
./ «^QU'AVfC IE *<*\ 

; <? CACHET ot.'fr , 
' ~ GARANTIE ET LA % 

SIGNATURE: 

CACHET 
APPOSÉ 
SUR   LE 
STICK'NU 

<\* 

BANDE 
APPOSéE 

SUR     . 
LÉTUI  METAL 

AVIS 
CONTREFAÇON 

GIBBS 

Pour éviter b» contrefaçons et les substitutions, 
dont le public est si souvent victime, le. Savon 
poui U barbe GIBBS sera vendu — a partir 
du Ier Juin — revêtu des étiquettes ou cachets 
de garantie ci-dessus : 

P.   -nHiBAUD   &   C° 
COMC.   OtNtftAUK   ec   O     W.   GlBM 

INVENTEURS   DU   SAVON   POUR   CA   BARBE 

Exige*   «ne   U   cachet   •■   tu   ianWe  Je   garmnlic   itU   mktcumenl  intact. 

Bulletin Cominerclai 
PARIS.  (Halles Centrales). G juin  : 
VIANDES — Cours moyens : Bœufs 1/4 der- 

rière, Ire qualité, 7.20 ; bavettes. 3.20 ; caisses, 
5 ; veaux, pans et cuisseaux. 6.30 : basse em- 
piète, 4 : moutons carrés parés, 10.50 ; épaules, 
Ire qualité, 6.50 ; poitrinf. 1.50 ; gigots. Ire 
qualité, 10 A, 2e, 8 ; porc longe. 7 ; jambons, 
10.50- "-.'■ 1 

BEURRE'?. — Tendance lourde. On cote : Cen- 
trifuges Bretagne, 9 ; Charente et Poitou, 0.40 ; 
Touraine. 9.40 ; Marchands Bretagne. 8 ; Cen- 
tre, 8 ; divers. 8. 

ŒUFS. — Cours moyens : Normandie extra, 
'360 ; choix, 315 ; Touraine Choix. 365 ; ordi- 
naires, 315 : Hoitou choix, 370 ; ordinaires, 2-a ; 
Auvergne.' 280. 

LA VILLETTE, 6 juin : 
MARCHE AUX BESTIAUX. — Prix extrêmes 

au kùo tïtt : Bœufs. 2.50 à 7.30 ; vaches, 2.o0 à 
7 70 ; taureaux, 2.50 à 5.46 ; veaux. 3.08 à 9.60 ; 
moutons, 4.20 à 10.60 ; porcs, 4.28 il 7.57.' 

LE HAVRE, 6 juin : 
CAFES. —Juin, 108.25 : juillet. 104.25 ; août, 

102.50 ; septembre. 100 ; octobre, 96.50 ; novem- 
bre, 94 ; janvier, 92 ; février,, 91 ; mars, 90.75 ; 
avril, 98.75  ; mai, 89. 

BOURSE DE LILLE 
DU 7 JUIN 1921 

CHARBONNAGES Oonrs [ cours 
preced. du Joa Tt: 

AU» (action  100 t. o) ,,,  ,       t- 420 
>   (part   d«   fondamnr}.... p.'  992 

Anfcne  (actjo-i MO  t   yj...,.,     804 
Anzta de 1/100  de dam«r) .....    955 
BStnuna (BuUy-Uroaayi   tparu  9465 

— (ciaqua-oueme  de   part)...»     tsl 
Blanzy   (action   100 t.   p.)   p   1185 
Bruay  (»<-tt»n) , .-.  ,,,  2005 

— (dJXieais)    „.._     203 
CarTtn   (acuon   100  %.   p.) „■    410 
f laronor lacUon 9H t   p > j      ■'-'■ ■'"      1   349 
Courneres (action 100 t. P^>,......■■ ■.,- j   365 
Oresptn N-ra. «nus  1905, ttt. verts....  142 
Doachy (action «00 t. cJ.—„.*.._....;  938 
Oourges            •  * ;.., -r \ '1        362 
KscarpeUe tacttoa 100 t. p.) j  79) 
Kerlay (acUoa ISS t.   p.)- ■•   385 
l«ns  (action) ■ ....m.. ...;...    965 

— (dixième)   , ■ ,......w     99 
Liévin (action. 100 (.p.) t     98 

— (coup, da 30 actions) , i 2900 
Llgay lez-Aire (action 500 t   p.)  1240 
Mariée 30 % (part d'ingénieur) i35t0 

— 70%   (Société -Ralnbeaojc). 6590 
— 70 %   (TlngUème)    .—~_J  311 

Meurcbln (action  100 t. fr^....,■■.......■; 1395 
Nord d'Alala «action  SOO t. p.)..„.....      75 
ostrtcouri. lactloi. 50 t   p.)     495 
rniTencelles <Soc. ano.) act. 600 t. p., 189 
Vendin-i«z-Brihun« (acv de Jouiss.) 304 
Vtcotrne et Kœui (action)  2030 

— (dixième)   _„ .   204 

...  423 

..F 990 

..   800 

..   955 

... J465 
75    185 
.. 1146 

••'. 20U) 
50   203- 
..'   413 
• •    3*2 
...j  363 
..    140- 
.-    927 
50   357 
-.780 
..    4)9 

962 
100 

.      98 

. 'tSuâ 

.1240 
.  S910 
. 6485 
.    310 
.  1395 

Ht 
a • 

76 

75 

.. 508 
75 190 
.. 301 
.. 2085 
25   200 

• • 

*• 
• • 

VALEURS  PETROLIFÉRES 

Bordent (action 500 t.  p).._. 
—      (part   de ' fondateur)...... 

Busténan  ■Société des  Pétroles 
(action  500  t.   p.)  
•      »   (part  de  fonc-i-teur)  

Dabrowa (action  500 t.  p.) „ 
— (part de fondateur)... 

Financière   les   l'ôtrotes , 
Prancd-Pi;onalse ;., 
QraoowiiDia (action 500 t. p.)  

— (part de fondateur) 
Earpathes  
Omnium  de   P. d N (act 5001. p. 

•      (part   de   fondateur).... 
Polana (ar'.lon 500 t. p.» ,,,,„ 

—        (i»..rt   de   fondateur)...... 
Potok (action 500. t p.) .. 
Sylvi-Plana  
Wànkowa 'action 500 t. p.)  

— .part  de  fondateur)... 
Zmgorz   (S. ù P. de) (act.5001 p.) 

» 'part de fondateur).... 

Cours j Cours 
preced. Ida Joflr 

)P 
P 

303 
360 

480 
813 
475 
741 
793 
2*8 
450 
045 
465 
760 

3350 
250 
264 
324 
185 
C49 
2d9 
21*/ 
310 

255 .. 
3S5 .. 

450 .. 
785 .. 
460 .. 
696 .. 
735 .. 
23» .. 
■ • .      •• 

420 !> 
745 .. 

3050 .. 
250 .. 

, 263 .. 
309 .i 
173  .. 
50S .. 
288 .. 
195 .. 
300 .. 

METALLURGIQUES 
ET VALEURS DIVERSES 

Cours 
preced 

i  Cou 
[du J 

Cours 
OUf 

Avai?t d'acheter 
Laines, Kapok, Flocons 

DEMANDEZ   COLLECTIONS   ET   TARIFS 
Pierre Delahousse, rue de Guisnes, 83, Tourcoing 

TAPISSIERS 

MARCHES DE LA REGION 
BETHTJNE, 6 jum : 
Carottes 1.50 à 1.60 le kilo ; navels, 0:15 à 

0.20 la botte ; poireaux. 0.40 : oignons. 0.20 ; 
échalotes, 0.15 a 0.25 ; ails, 0.25 à 0.30 la tête ; 
eékri, 0.30 la botte ; thym, (^.25. le pied ; petit* 
pais 2 fr. à 2.50 le kilo ; sjaladts. 0.20 à 0.30 
l'une ; artichauts, 1 fr. à 1.25 l'u ; choux-fleurs, 
1 fr. à 1.50 l'un ; asperges. 3 fr. à 5 fr. In boite: 
radis 0.25 la botte -; choux ordinaire, 0.50 à O.fiO 
l'un : oranges 0.20 à 0.50 l'une : citrons, 0.25 
à 0.35 l'un ; cerises, 3 à 6 fr. le kilo : pommés 
de terre (vieilles), 45 fr. à 50 fr. les 100 kilos ; 
(nouivelles) 1.25 à 1.50 le kilo ; haricots. 75 fr. 
à 80 fr les 100 kilos ; beurre. 6 à 7 fr. l£. livre ; 
œufs 10 à il fr. les 26-; pigeons. 5 à 10 fr. la 
ooupl» ; poulets, 20 à 25 fr. ; canards, 30 à 3J 
fr. ; poules, 30 à 35 fr. ; lapins. 10 à la fr. pièce 

LA SITUATION AGRICOLE 
NORD. — Stetnwôorde. 6 juin. — Toutes les 

récoltes souffrent de la sécheresse : la quantité 
d'eau tombée est insuffisante. Les blés ont bel 
aspect et commencent à épier. Les lxtleraves, 
levées régulièrement, se présentent bien Les 
lins pris par la sécheresse sont en général très 
courts et n'annoncent cfu'une récolte médiocre 
Bien des embi&vements ont môme été retournés 

PAS-DE-CALAIS. — Carvin, 6 juin. — La 
températare reste toujours favorable aux récol- 
tes Quelques cas de touille sont constatés dans 
lts blés Lts avoines en général sont belles, les 
betteraves que l'on est occupé a démarier, pous^ 
sent bien ; par contre, les pommes de terre 
sont inégales et le ««dément n'atteandra pas 
celui de l'an dernier. 

FOA?W
CUES INCONNUES 

RAYONNANTE, expédiée • l'essai, »ou» |>OUT» soomeUr» 
uns personne i votre volootê. mime i dUUnce. Ilemandoi à 
M* «frKKAN. 92, Bd. Sl-Mnoil. PariW son livra ■• 112.GRATIS 

LE CHANGE 
Clôture à Paris, le 7 juin. — Sur Londres, 

47 48 ; New-York. 12.53 1/2 ; Berlin. 18 7/8 ; Bel- 
ekrue 99 3/4 ; Danemarck. 216 1/2 ; Espagne, 
160 3/4 ; Grèce, 76 ; Hollande-, 420 ; Italie, 59 1/2; 
Portugal. 130 ; Prague, 17 5/8 : Roumanie, 
120 1/2 ; Suède, 280 1/2 ; Suisse, 214 ; Londres 
chèques. 47.40. 

HtaW    •»     Feuillette (act. 1001. p.) p 185,.    ..... 
Const   et Tr   pub. d'Arras lac*. 850 
.t. p.) in» aooi a 33goo>  p    300  
Decain et  taitiu lacûoa 000 t. p.)... 1434 ..   1430 .. 
li:abUs.-.eiu«!us .»rbel lact   500 t   p) 670 ..    043 .. 
Klablis-emejiU F.M. (K.  Monrocher cl Cie) 

(ucliou 10, t. p.)  76 25     75 .. 
Fi?ea-LLUe tacUoo  5-W t.   p.)._  1352 ..  1380 .. 
C" lad. de Mai*' de ir. (act. 510 t.p.).. 

U---2001   .1   40.000)...  470 „    465 .. 
Soc, End.  " » Verrerie tact 500 t. p.) 388 ..    3t0 .. 
établisse   Kuniruann (act   S50 t. p.) 590 ..    56(1 .. 
CrédH du Nord (act. iC0-25u p.) ex-rép. 125    9S3  

Bourse encore bien maussau-e. Les àfl lires 
s^nt totalement nulles et de nornbre-uses ventes 
ne peuvent trouvtr de contre-partie. Nos Char- 
bonnugvs se Juaintiennetu diflicilemeiu, mai . 
semble moine atlfeints. Constatons Li ternie ni de 
BETHUNfi. VICOIGNE relent» léjjèivinent, Lt 
rcsU: est sans  uliawes. 

Aux Métallurgiques, la tendance n'est guère 
meilleure et nous assistons x>«Jlir l;i plupart des 
valeurs à un tassement' général :- DENAIN- 
ANZIN SENELLE-MAUBEÙGE, ACER1ES DE 
FRANCE. MATERDIÎL DE TRANSPORT cùiiti 
nuent à faiblir. Par contre. FIVES-LILL.E est 
plus fermes. Notii-e compartiment pétroli'ère 
donne lieu à des twups&ctïafts plutôt clairso 
mées. mats dont la tendance reste franchement 
mauvaise. 

Lu groupe DABROWA est quelque peu offert. 
FINANCIERE DES PETROLES subit, «c vi-k-nts ' 
assauts. FRANCO-POLONAISE 11 es. guère 
moins bien traitéi. Ixt jjftrt KARPATHES balss© 
1res -fortement. M1LANO, OMNIUM, POTOK, 
SLVA-PLANA et*WANKOWA sont éga'emfint 
atte-ints,   seule   MONTE-CARLO   restt   souternle. 

Aux   Diverses   :   KUHLMANN   faiblit   encore. 
INDUSTRELLE   DE   VERRERIE   reprend   légè- ' 
rement. 

BANQUE ROBERT, fondée en   1868to 

Lille, 4, rue Nationale, au 1« étage. 
Médaille d'Or de l'Exp siti.m InternaUoiuir 

de Lllie. 

BOURSE DE PARIS 
BULLETIN FINANCIER. '— Paris, le 0 juin. 

— La séance d'aujourd'hui a encore été irré- 
gulière. Pendant qu'au Parquet les cours s'ettrv 
lent de- nouveau, en Coulisse on fait preuve de 
meilleures dispositions notamment sur les va- 
leurs internationales et. les industeielles russes. 
Les changes se sont tendus <d nos rentes fran- 
çaises on été calmes : 3 % 87.15. CREDIT NA- 
TIONAL ancien  168, nouveau  477. 

Banques mieux à. l'ouverture s'alourdissent en 
clôture : la PARIS 1.315. UNION PARISIENNE 
875 ; ex-coupon de 30 francs. LYONNAIS 1.40Q, 
SOCIETE   GENERALE  719- 

Navigations irréguliè-rts : SUEZ 5.800. CHAR- 
GEURS  REUNIS 621. TRANSATLANTIQUE 202. 

Cuprifères indécises : MO 1.455, TANGA- 
NÏTKA 65.   

Industrielles russes en reprise : NAPHTE 340. 
BAKOU 2.505 LÎANOSOFF 154, PLATINE 602, 
NORTH CAUCASIAN 60. 

Pétroîifères meilleures, notamment 1EAGLE à 
314 et la SHELL à 270. ROT AL DUTCH 21.850, 
OMNIUM DES PETROLES 530.  COLOMB1A IM)5. 

Diamantifères soutenues- : DE BEERS 481, 
JAGERSFONTEIN 100. 

Mines d'Or beaucoup plus résistantes J 
CROWN MrNES 94. RAND MINES 107, GOLD- 
FIELDS 41.50. 

Caoutchoucières soutenues : FINANCIERE OS^ 
PADANG.118. 

En valeurs diverses, les SUCRERHOS D'E- 
GYPTE se tassent de nouveau à 621. SAY ordi- 
naire à 1.092 PENARROYA 997, KUHLMANS 
580, GAFSA 625. 

e 
FEUILLETON DU REVEIL DU NORD. — N° 58 
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:: Voleurs :: 
,        ■ \   ,r.      ...        ■ 

*jitiioiiii(iiiiiiiiiiNiiii>ttitttiiiiiiuiitiiiiitiiiiinititti(u«Miiiiiiiiui 

de Femmes 
* iu,..HitiJmiiiirtMiiu^mli)un»iiHWiui«<4MiiMmu*iiiMhi.tti^..m^'iU,.i.l.irr- 

mm CIHE-IOMAH EH DOUZE EPISODES 
-m "■„       ,,aS   ADAPTE PAR   )gt===»- 

PAUL D'IVOi^ LOUIS,D'HEE 
•*»~ 

HUITIEME  EPISODE 

Volée dons les nuages 
— Sans aucun doute, Bob ! Lea « Voleurs 

«le Femmes » nous croient disparus à ja: 
nais au fond d'une mine. Le hasard qui 
nous a délivrés est trop miraculeux pour 
qu'ils puissent avoir des doutes. Ils ne 
nous traquent plus. Ce aoir, nous aurons 
gagné quelque bourg ou une ville. Le télé- 
graphe répandra partout là. nouvelle de 
r.otre évasion. Père obtiendra du gouver- 
nement le concours et les armes quil fau- 
dra. Le calvaire des captives tire à sa fin, 
d>> même- que le châtiment des criminels 
est proche. 

La fille endette du milliardaire Storrow 
•Hait plue belle qus jamais, les yeux bril- 
lants, las joues rouges d'excitation, toute 
«rémiBjante de vie et de confiance joyeuse. 

Norton, .un peu grisé, Tadmirait de toute 
sa foi et de lout son amour. Ce fut spon- 
tané. Ces deux êtres si bien faits l'un pour 
l'autre s'embrassèrent avec force, et leurs 
lèvres se scellèrent d'un baiser tout à la 
fois chaste et passionné. Leur geste était 
un peu solennel, comme la signature 
d'un pacte, l'acceptation définitive d'un 
HC raient, la preuve que depuis longtemps 
il* étaient unis par îe cœur. 

1 Ruth,. presque orgueilleuse de ce baiser 
sous le grand ciel clair, au milieu de ce 
beau décor, un peu 'grandiose, éprouva 
comme un scrupule d'honnêteté et tint à 
préciser ses sentiments, & détruire ce 
qu'elle avait fait précédemment et qui 
était contraire à la^vérité. 

File voulait fixer le sens exact de ses as- 
pirations et de son amour. Son regard pur 
et    brillant,    plongeant dans  les  prunelles 
heureuses de celui qu'elle aimait, elle affir 
ma : 

. — Bob... entehdez-moi bien, je n'avais 
donné ma parole h M. Slepihen Wihthrop 
que parce qu'il m'avait juré de tout tenr 
1er et de m'aider à sauver ma sœur. J'ai 
agi ainsi par désespoir et par dépit, aussi, 
que vous ne vous soyez pas prêté à ma 
volonté. Aujourd'hui, je ne. suis plus ni 
contrainte ni forcée, et je peux vous dire, 
avec bonlmur, je vous jure, que c'est vous 
que J'ai toujours aimé, voue seul que 
jairrie encore de toute mon âme et de 
tout mon cœur. 

L'athlète que rien ne faisait trembler, 
s'était agenouillé et sanglotait comme • un 
enfant. La douceur du moment, l'ivresse 
qui l'enveloppait après les terreurs de la 
veille at du matin même. «Mail une transi- 
lion-trop forte. Il éprouvait une sorte de 
vertige  . 

Une larme mouilla la main éu'il ap- 
puyajt 4é^j)Brçaeinei.t coûirç ses lèvreè. 

— Je reprendrai ma parole, conclut 
Futh,  émue, elle aussi. 

Bob Norton mit fin à cette minute 
douce, à ce moment inoubliable. 

— Debout, maintenant, « mon fiancé », 
pour sauver « notre » Eleanor et nous ma- 
rier bien vite, le jour où elle sera enfin 
Mine 'James Morgan ! 

Le valeureux garçon bondit sur. ses 
pieds, sa vigueur réaffirmée tout à coup. 
Il considéra les environs d'un air de bra- 
vade. Ses muscles se durcirent. Il son- 
geait ù des exploits -insensés, formidables. 
Follement, il se croyait capable d'arra- 
cher un des érables qui étaient non loin 
d'eux. Il brûlait d'accomplir une prouesse 
surhumaine,  invraisemblable. 

J.'amoiir le rendait capable de toutes les 
audaces,  de  toute  la force ! 

Ruth le prit par la main. 
— En route ! Et courons, s'écria-t-elle, 

jsour  renseigner  bientôt  les  autorités. 
Ils se précipitèrent, droit devant eux, 

sautant les crevasses du granit, franchis- 
sant les obstacles que formaient des ro- 
chers ou des touffes inextricables. 

Leur allure ne se ralentissait pas. Insen- 
siblement, ils s'éloignaient de la côte. 

Il pouvait être quatre heures de l'après- 
midi .. 

II LA COURSE A LA MORT 

Après avoir franchi, en ligne droite, une 
distance de plus dé trois kilomètres, Ruth, 
ttalgré toute sa volonté, dut demander un 
moment de répit, elle était presque à bout 
de souffle. 

Bob s'empressa d'admettre qu'il» de- 
vaient ménager leurs forces et qu»il ne 
fallait pas  courir jusqu'à l'épuisement. 

— Reposons-nous un temps, ohôrie. Nous 
avens  encore   au  moins quatre heures. &_ 

utiliser avant la huit. D'ici là, sûrement, 
nous aurons rencontré quelque maison, 
peut-être un village, et les secours sont im- 
manquable». 

La jeune fille le remercia d'un sourire. 
— D'autant plus, dit-elle, que l'aspect du 

terrain change. Nous nous sommes enga- 
gés vers l'intérieur des terres. La stérilité 
n'est déjà pins absolue. Bientôt, nous trou- 
■verons des champs cultivés et des paysans, 
par conséquent. A déïaot de véhicule, ils 
pourront nous prêter un cheval et nous 
dire exactement où il nous sera possible de 
câbler à Newport ou à la Police... 

Bob, infatigable, s'était un peu éloigné. 
Il avait aperçu, non loin, un monticule as- 
sez surélevé. Il avait décidé de le gravir 
afin de pouvoir mieux explorer les alen- 
tours. Son inspection ne dura pas long- 
temps 

Presque aussitôt, il sauta à bas de son 
promontoire et revint vers sa compagne, 
marauant  une  très  grande  excitation. 

Déjà inquiète, Miss Storrow le pressait 
de s'expliquer. 

— Quel nouveau danger allee-vous m'ap- 
prendre ? 

Norton, nerveusement,  la rassurait  : 
— Mais non, Ruth ! Noue sommes .sau- 

vés ! Nous ne sommes pas loin d'un 
endroit habité. A moins de cinq cents mè- 
tres, là, en face de nous, il y a une ligne 
de chemin de fer 

Cette nouvelle redonna des forces à la 
mariée n' 13 

Bientôt, ils dévalèrent un talus, tous les 
deux, et s* trouvèrent effectivement sur 
une voie ferras 

— A défaut d'autre chose, dit le jeune 
homme, en marchant sur les. traverses, ce 
chemin est plu» facile et fi nous conduira 
sûrement à destination ! 

.   h Derrière jaaa»^ Cette ligne doit aboutir 

!■ 

aux mines où nous étions ce matin. Ccst 
donc de lautre côté qu'il faut nous dingor. 
En avant! 

Ils reprirent leur marche, posant -leurs 
pieds sur les morceaux de bois soutenant 
les rails. Ils avançaient à grandes en- 
jambée» 

La voie s'infléchissait vers l'Ouest. Après 
un tournant assez accusé, une autre bonne 
surorise  les  attendait. 

Sur ua bas-côte, un wagonnet automa- 
tique ayant,. sans doute, servi à des répa- 
rations,  était abandonné. 

— Si  nous   pouvions  l'installer   sur   les 
rails et l'actionner au moyen du levier, re 
marqua Bob,  nous  avaheerions bien plus 
aisément.. 

— D'autant mieux que la 'vole est en 
pente, devant nous, remarqua galment la 
jeune fille. Nous n'aurions pas un gros 
effort à fair*... 

Bob Norton, l'athlète, s'arebouta dé 
toutes ses forces. Ruth se joignit à lui et. 
après ^dix minutés de dur ^ravail, le wa- 
gonnet* tut en place. Nos deux fugitifs 
s'installèrent dessus et, sans même agir 
sur les leviers, le véhicule roula de lui- 
même en -raison de la déclivité. 

Ruth no se tenait pas de joie. Leur allure 
devint bientôt plus rapide que lorsqu'ils 
s'époumonnaient à courir et ils n'avaient 
guère de fatigue à- supporter 

Tant de coïncidences heureuses ne pou- 
vaient pas continuer sans à coup. 

Un des hommes du Mahdi, envoyé en 
ôclaireur. Juché en haut d'un talus en 
bordure de la ligne du chemin dé fer, les 
avait aperçus 

Le pirate détala, à toute vitesse, pour 
prévenir son chef on ses comparses. 

Hassen ben Sabbath avait minutieuse- 
ment inspecté l'endroit où les fugitifs 
avaient procédé à leurs ablutions. En olua 

flfj ia sentinelle qui Lavait amené où elle 
affirmait avoir surpris nos héros, un ren- 
fort de six hommes n'avait pas tardé à 
arriver du repaire, pour le secohdef. 

Les bandits n'avaient pas hésité long- 
temps sûr la direction qu'avaient pu pren- 
dre Ruth et Bob, et le pirate,- en éclaireur, 
îi'eui pas un kilomètre à parcourir pour 
pouvoir   communiquer   son   renseignement. 

La ligne du chemin de fer décrivait pres- 
que un demi-cercle, avec, comme centre, 
1 endroit où était ben Sabbath et ses 
acolytes. * 

Au moment où ils arrivaient, en trombe, 
sur ia voie ferrée^ une locomotive venant 
des mines Hope et allant chercher des se- 
cours,  débouchait derrière eux. 

En un clin d'œil, le Mahdi estima tout 
le parti qu'il pouvait en tirer. 

. — Couche-toi sur un rail, cria-t-il à uni 
de ses hommes. La locomotive s'arrêtera. 
Tous les autres, cachons-nous, et quajy1 

le chauffeur descendra de sa macmrre, 
nous bondirons sur lui pour pouvoir nous 
rendre   maître?   de  sa  locomotiv* 

A peine s'étaient-ils dissimulés à. plat 
ventre sur l'autre versant de la voie, que 
plusieurs coups stridents de sifflet retenu- 

Le mécanicien avait aperçu 1 obstacle el 
essavait de prévenir celui qua pouvait être 
un blessé eu un malheureux ayant décidé 
d'attenter à sa vie. 

L'homme ne bougeant toujours pas, moh 
gré les appels, le chauffeur" renversa la va< 
peur et, à grand'peine, arriva à stoppeï 
à quelques mètres .seulement du pirate aF 
long! sur les rails 

Sans méfiance, le mécanicien sauta a 
terre et se dirigea vers le pseudo-déses» 
péré pour lui porter secours-. 

1 

■ 
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